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DES 

TABLEAUX 
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DE   SES   DEUX    SALLONS. 


A   VERSAILLES^ 

De  rimprimciie    de  Prançois   Muguet, 

premier  Imprimeur  du  Roy  ,  à  Tancica 

Hoftel  de   Seienelav. 
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lar  ordre  exprès  de  fa  Ma^efiçi 
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EXPLICATION 
DES 

TABLEAUX 

DE  LA  GALERIE 
DE  VERSAILLES 

ET   DE    SES    DEUX   SALIONS. 

A  Galerie  de  Verfail- 
les  a  trente-fept  toifes 
de  longueur  au  dedans 
r  cinq  de  largeur ,  fans  com- 
prendre les  deux  Salions ,  qui 
font  aux  exçremitez  ,  &  avec 
kfquels  elle  occupe  toute  la 
grande  façade  de  Tavant-corps 
du  Chafteau  fur  le  Jardin. 

Elle  eft  d'ordre  compoiîte 
Français ,  avec  des  Coqs ,  des. 
A  ij 
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Soleils ,  &:  des  Fleufs-deJy* 
dans  les  Chapiteaux  •  des  Cou- 
ronnes de  France,  &  des  Col- 
liers des  Ordres  de  S.  Michel, 
&  du  S.Efpritdans  la  Corniche. 
L'ordonnance  de  Parchite- 
âure  eft  réglée  par  dix  -  fepc 
grandes  Feneftres  ceintrées,qui 
répondent  à  autant  d'Arcades 
de  la  mefme  grandeur  ,  rem- 
plies de  glaces  de  miroirs  3  les 
unes  &  les  autres  féparées  de 
chaque  codé  par  vingt-quatre 
Pilaftres  ,  &  ornées  de  deux 
Statues  antiques  placées  dans 
des  niches.  Les  deux  Fonds 
font  compofez  chacun  d'une 
grande  Arcade  accompagnée 
de  deux  Colonnes ,  de  fix  Pila- 
ftres, &;  de  deux  Statues  an- 
tiques pofées  fur  des  pié-d'e- 
ftaux  en  faillie  :  6c  de  ces  arca- 
des, l'une  fert  d'entrée  auSal- 
lon,  qu'on  appelle  le  Sallo7i  de 
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la  Guerre  ,  du  codé  des  grands 
Appartemens  du  Roy  ^  l'autre 
au  Sallon  de  la  Paix  ,  vers  les 
Apparrcmens  de  la  Reyne. 

Toute  cette  architedure  eft 
de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, à  l'exception  des  Bafes 
?c  des  Chapiteaux  ,  qui  font  de 
bronze  doré,  auflî-bienqueles 
Trophées  ,  les  Peaux  de  Uon, 
les  Feftons  de  lauriers  &  de 
fleurs,  les  Soleils  Rhodiens,8c 
les  Rofes,  qui  ornent  les  arca- 
des, &  les  entre-deux  des  pi- 
laflres. 

Au  defTus  de  Y  Entablement  il 
y  a  des  Cartouches  &  des  Tro- 
phées de  difFerentes  figures, 
(ervant  de  couronnemens  aux 
arcades.  Les  Cartouches  font 
remplis  d'infcriprions  au  deC 
fous  des  grands  Tableaux  de 
la  voûte  ,  &  accompagnez  de 
deux  Griffons  ,  ou  de  deux 
A  iij 
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Sphinx.  Les  Trophées  font 
ibûtenus  par  deux  Enfans ,  qui 
tiennent  des  guirlandes  ^  éc  ces 
ornemens  font  de  fluc  dore , 
auffi-bien  que  l'Entablement. 
Toute  la  Galerie  eft  voûtée 
d'un  berceau  en  plein  cintre, 
enrichi  d'une  compofition  d'ar- 
chiteélure  en  perfpeclive  de  di- 
vers marbres  ,  avec  des  com- 
partimens  d'or  ^  &  c'efl-là  que 
le  fîeurle  Brun,  premier  Pein- 
tre du  Roy  ,  a  reprefenté  par 
des  emblèmes  héroïques  ,  en 
neuf  grands  Tableaux  &  en 
dix  huit  petits  ,  une  partie  de 
rhiftoire  de  ce  Monarque.  Sept 
grands  Tableaux ,  de  différen- 
tes formes ,  partagent  la  lon- 
gueur de  la  Galerie,  Se  il  y  en 
a  deux  dans  les  fonds  ,  qui  fe 
communiquent  à  une  portion 
de  la  voûte  par  des  draperie^ 
&  par  des  nuages. 
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Sous  les  deux  Tableaux  des 
extrémitez  on  a  peint,  vers  le 
Sallon  de  la  Guerre,  dans  les 
!  ouvertures    de    l'architeaure 
feinte,  de  grands  Tapis  de  ve- 
lours où  font  tilliis  lesTropliées 
des  premières  Campagnes  du 
Roy  ,  ^  que  des  Victoires^ 
des  Satires  détachent,  comme 
pour  faire  place  aux  Trophées 
de  Çqs  dernières    Conqueftes. 
Du  cofté  du  Sallon  de  la  Paix, 
les  Tel  pis  ne  paroiflent  plus,' 
&  les  Victoires  y  ont  déjà  pla- 
ce des  Trophées,  que  déjeu- 
nes Amours  attachent  avec  à^^ 
feftons  de  fleurs  ,  tandis  que 
d'autres  Victoires  élèvent  des 
Etendards ,  &  tracent  à^s  in- 
fcripcions  fur  l'airain.  Les  bor- 
dures de  tous   ces   Tableaux 
font  de  ftuc  doré ,  avec  des  or- 
nemens,  qui  ont  rapport  aux 
fujets, 

A  iiij 
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PREMIER 

TABLEAU- 

Le  Rry}'  prend  hy-'tr.epme  U 
conduite  de/es  Efi^ts  ^  ^ 
fe  donne  tout  entier  aus 
affaires,  2661. 

|K^I  E  fut  au  milieu  ces  pl^^i.    i:  t^t  x 
r  r^'"''  :,  Hrs ,  ^  dans  le  iein  de  --:  ' 

^  i-i  tranquiiiice  ,  que  le 
K~s^  r:riia  la  refolution  hè- 
re: que  donc  on  a  fait  le  fujet 
du  puus  grand  de  ces  Tableans^ 
eu  on  doit  rer^ruer  comme  le 
pr:  v  er  ,  ru:,  eu  il  renferme 
c:  eu  ',..  e::e  .  pur  ainfi  dire, 
ro::^:ne   ae   couces  les  belles 
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adions ,  qni  font  reprefentées 
dans  les  autres.  Le  Roy  y  eft 
peint  dans  la  fleur  de  fa  jeu- 
nefle  ,  affis  dans  un  Thrône 
fous  un  Pavillon  magnifique, 
la  main  droite  pofée  lur  un  ti- 
mon <le  navire.  Les  Grâces 
font  ((ebout  auprès  de  luy  ,  6c 
j'en  voit  la  Tranquillité  au 
mefme  endroit  fous  la  fio;ure 
d'une  femme  afTife  ,  qui  ap- 
puyé négligemment  fa  tefte  llir 
une  de  ics  mains ,  6c  tient  de 
Tautre  une  grenade  ,  fymbole 
de  Tumofl  àts  Peuples  fous 
Tautorite  fouveraine.  La  Fran- 
ce auffi  afTife  ,  pour  marque 
de  fon  eftat  paifible  ,  fe  fait 
voir  derrière  ces  figures  ap- 
puyée fur  un  bouclier ,  dont  le 
poids  écrafe  la  Difcorde.  L'Hy- 
menée  eft  auprès  d'elle,  qui 
l'éclairé  de  fon  flambeau ,  pour 
montrer  qu'on  eftoit  encore 
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dans  les  réjouiflTances  du  ma- 
riage du  Roy  •  6c  Ja  Seine  pa- 
roift  au  deiïbus  couchée  fur 
fon  urne ,  d'où  il  fort  de  l'eau 
avec  des  Ifîeurs  ,  &:  des  fruits , 
à  caufe  de  la  beauté  êc  de  la 
fertilité  des  Provinces  qu'elle 
arrofe.  Tout  le  bas  du  Tableau 
efl:  reinpli  déjeunes  Enfans  nus, 
qui  expriment  en  cent  maniè- 
res différentes  le  Jeu ,  le  Bal,  la 
Mufique ,  la  Cliafle,  lesFeftes, 
les  Carroufels ,  6c  tous  les  au- 
tres divertiffemens  d-e  la  Cour. 
Cela  fe  pafle  aux  pieds  du  Mo- 
narque, quin'en  paroift  aucu- 
nement touché  3  6c  Ton  remar- 
que au  contraire  fur  fon  vifa- 
ge ,  &  dans  toute  fon  adion  la 
noble  ardeur,  dont  il  eft  tranC 
porté  à  l'afped  de  la  Gloire, 
qui  fe  prefente  à  luy  dans  le 
Ciel ,  &  qui  fait  briller  à  i^s 
yeux  une  couronne  d'or  euru 
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chie  d'étoiles.  Minerve ,  c'eft 
à  dire  la  Prudence ,  eft  à  codé 
du  Thrône  avec  fon  bouclier 
de  criftal ,  où  réfléchie  Timage 
de  ce  Prince.  Mars  le  Dieu  de 
la  valeur  eft  un  peu  au  defllis  , 
gc  tous  deux ,  en  luy  montrant 
cette  couronne  que  la  Gloire 
luy   propofe  ,  font   entendre 
qu'elle  ne  peut  eftre  le  prix  que 
de  fà  fagefTe  ,  &c  de  fon  cou- 
rage. Le  Terpps  levé  un  des 
coins  du  Pavillon,  comme  pour 
montrer  qu'il  s'apprefte  à  dé- 
couvrir  les  grandes  adions  que 
le  Roy  va  faire.  Jupiter,  Junon, 
Neptune  ,  Vulcain  ,  Pluton  , 
Hercule ,  Diane  6c  Cerés  re- 
gardent du  haut   du  Ciel  ce 
jeune  Monarque  ,  6c  femblent 
s'interefler  unanimement  pour 
fa  gloire.  Le  Soleil  fur  fon  char 
fe  hafte  pour  en  eftre  témoin- 
^  Mercure  vole  déjà, pour  aL 
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1er  annoncer  à  toute  la  Terre 
une  refolution  fi  magnanime. 

Dans  l'antre  partie  du  Ta- 
bleau l'on  voit  l'Allemagne, 
TErpagne  6c  la  Hollande  pein^ 
tes  Tous  la  figure  de  trois  fem- 
mes fuperbement  vêtues ,  & 
avec  une  contenance  fiere  & 
audacieule ,  pour  montrer  l'or- 
gueil &:  les  delFeins  ambitieux 
de  ces  trois  Puiflances  voifines 
de  la  France.  L'Allemagne  e(t 
au  delfus  des  deux  autres  affife 
llir  un  foible  nuage.  On  la  re- 
connoift  à  fon  Aigle  6>:  à  fa 
Couronne  Impériale.  L'Efpa- 
gne  eft  à  cofté  droit ,  appuyée 
lur  un  Lion,  qui  dévore  un  Roy 
des  Indes  étendu  fur  des  tre- 
fbrs .  Se  l'Ambition  paroift  au 
defllis ,  tenant  d'une  main  un 
flambeau ,  dont  elle  met  le  feu 
à  des  Palais ,  tandis  que  de  l'au- 
tre main  elle  arrache  la  Cou- 
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ronne  à  nn  Roy  terrafTé.  A 
gauche,  6^  un  peu  plus  bas,  on 
voit  la  Hollande  aufîî  appuyés 
fur  un  Lion,  qui  tient  dans  ks 
pâtes  les  fept  flèches  liées  en- 
fèmble,  que  les  fept  Provinces 
ont  choifies  pour  leur  fymbolc. 
Elle  a  un  trident  à  la  main , 
6c  une  longue  chaîne  à  laquelle 
Thetis  eft  attachée ,  pour  faire 
connoiftre  combien  cette  Re- 
publique s*eftoit  rendu  puiC 
iante  fur  la  mer.  Les  marchan- 
difes  qui  font  au  deflbus ,  ^  les 
Vaifleaux  que  Ton  équipe  dans 
le  lointain ,  font  des  marc]ues 
de  fon  appUcation  au  com- 
merce. 

Il  y  a  pour  féconde  Infcrip- 
tion  fous  cette  féconde  partie 
du  Tableau ,  L'Ancien  Orgueil 
des  Puipmces^  voijïnes  de  la 
France.    ■ 
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II.    TABLEAU,     iie'tico- 

l{efolutio7i  prife  de  chafiier'~-^£l^^u, 
les  HoUmdois.  1671.         rcact^l" 

ON  a  reprefenté  dans  les 
petits  Tableaux  ce  que  le 
Roy  a  fait  de  plus  merveilleux 
depuis  l'année  1661.  julqu'à  la 
guerre  de  Hollande,  où  com- 
mencèrent ces  actions  qui  ont 
fait  rétonnement  de  l'Univers, 
£c  qui  ayant  quelque  chofe  de 
plus  grand  encore  que  les  au- 
tres ,  ont  fourni  auffi  la  matière 
des  g;rands  Tableaux.  La  réfo- 
lution  qu'il  prit  de  porter  Tes 
armes  dans  le  fein  de  la  Hol- 

I  lande  ,  pour  la  punir ,  6c  de  fon 
ingratitude,  6c  de  fon  infolence, 
eft  donc  le  fujet  de  celui-ci.  On 
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y  void  ce  Prince ,  reveftu  de  fbn 
manteau  Royal ,  bc  affis  dans 
fon  Trône  ,  qui  délibère  avec 
Minerve  ,  Mars ,  6c  la  Juftice. 
Mars  luy  préfente  un  Char  de 
triomphe  attelé  de  deux  che- 
vaux 5  dans  lequel  il  Tinvite 
d'entrer  ,  en  luy  montrant, 
comme  autant  de  feurs  garans 
d'un  heureux  fuccés ,  des  Tro- 
phées d'armes,  6c  des  Bouchers 
épars  où  font  écrits  les  noms 
des  Villes ,  qu'il  avoit  conqui- 
{qs  en  Flandre  quatre  ans  au. 
paravant.  La  Victoire  ,  toute 
prefte  à  le  couronner ,  eft  au^ 
prés  du  Char ,  auffi^bien  que  la 
Renommée,  qui ,  la  trompet- 
te en  main ,  fe  prépare  à  publier 
fà  gloire.  D'autre  cofté  Miner, 
ve,  c'eft  à  dire  la  Prudence, 
expofe  à  (qs  yeux  ,  en  un  mor^ 
ceau  de  tapifTerie ,  une  image 
dçs  maux  &:  des  fatigues  de  la 
'  guerre, 
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guerre.  Elle  luy  fait  voir  en  un 
endroit  des  hommes  noyez ,  en 
un  autre  des  foldats  morts  ou 
j  mourans  de  faim  6c  de  mifère, 
&  quelques-uns  réduits  à  man^ 
ger  de  Therbe  •  icy  Taireft  tout 
en  feu  ,  là  on  void  des  arbres 
dépouillez  de  feuilles ,  &  cou- 
verts de  frimats  j  &  THiver, 
fous  la  figure  d*un  Vieillard, 
qui  ferre  entre  i^Qs  bras  un  fol- 
jdat  gelé.  Plus  loin  ,  au  milieu 
\ià\m   champ   aride  ,  elle  luy 
jmontre  TEnvie   avec  fes  fer. 
jpens  ,  accompagnée  d'un  Ai- 
^le  &  d'un  Lion.    Tout  cela 
3our  faire  entendre  à  ce  Prince 
quels  froids  ^  quelles  chaleurs^ 
quels  travaux  il  faudra  elTuyer 
lans  le  cours  de  cette  guerre , 
k:  les  obftacles  que  luy  feront 
'Allemagne  6c  TEfpagne ,  dans 
a  jaloufie  qu'elles  auront  de 
es   conqueftes.     La  Juftice , 
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comme  celle  qui  prefide  à  ce 
confeil ,  eft  au  milieu  du  Ta- 
bleau derrière  le  Trône ,  &  la 
lance  &  Tépée  qu'elle  tient, 
font  voir  qu'elle  opine  à  la 
guerre  &  à  la  punition  des 
coupables. 


1 


j 
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III.    TABLEAU,   iie.iic.,. 

ilé  droit  du 

i^  K<9y  arme/ur  mer  ^  fur  g[^^^  "^^^^"^ 

^^rf*^.  lé7Z.  <^^^^s  des 

fenellrcs. 

ON  ne  pouvoir  pas  expri- 
mer plus  ingenieufêment 
qu'on  a  fait  icy  ces  grands  pré- 
paratifs de  guerre  de  l'année 
1672.  Le  Roy  eft  debout  au 
milieu  du  TaSleau ,  qui  donne 
les  ordres  de  tous  coftez.  La 
Prévoyance  eft  auprès  de  luy 
aflîfe  fur  un  nuage ,  tenant  à  la 
main  un  compas,  &  un  livre  ou- 
vert ,  pour  montrer  qu'il  prend 
toujours  fes  mefures  juftes ,  Se 
qu'il  ne  fait  rien  qu'avec  con- 
noiflance  ,  &  avec  meure  déli- 
bération. Neptune  ,  dans  un 
char  traîné  par  des  chevaux 
marim ,  &  luivy  d'une  troupe 
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de  Tritons ,  s'approche  du  ri- 
vage 5  comme  pour  témoigner  à 
ce  Prince  qu'il  peut  difpofcr  de 
TEmpire  de  la  mer.  Il  luy  pre- 
fente  fon Trident,  &  luy  mon- 
tre des  Vaifleaux  tout  prefts  à 
faire  voile,  &  d'autres  que  Ton 
équipe.  Mars,  de  l'autre  cofté 
du  Tableau,  arrive  auflî  fur  fon 
ehar  tiré  par  deux  chevaux  de 
bataille, &  luy  amené  des  Of- 
ficiers &  des  Soldats.  Mercure 
luy  fait  prefent  d'un  riche  bou- 
clier. Vulcain  luy  donne  une 
cuiralTe ,  Se  des  faifleaux  d'é- 
pées  &  de  piques  portez  par 
un  Cyclope  ,  &  Minerve ,  au 
milieu  de  l'air  ,  tient  un  caf. 
que  d'or,  qu'elle  va  luy  met- 
tre fur  la  tefte.  Apollon ,  le 
Dieu  de  r Architedure,  s'avan. 
ce  auflî,  6c  a  l'œil  fur  un  grand 
nombre  d'Ouvriers,  qui  bâtif. 
ient  des  VaiiTeaux  £c  des  For. 
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terefles ,  ou  qui  s'occupent  à 
des  travaux  militaires.  Pluton, 
qui  au  fentiment  de  quelques- 
uns  efl  le  mefme  que  Plutus  le 
Dieu  des  RichefTes,  ne  prend 
pas  moins  de  part  à  fa  gloire, 
&  a  déjà  répandu  {ts  trefors 
aux  pieds  de  ce  Prince  ,  oii, 
parmy  des  inftrumens  6c  des 
machines  de  guerre ,  Ton  ap- 
perçoit  de  magnifiques  vafes 
remplis  de  pièces  d'or.  La 
Deefle  des  MoifTons  paroift 
auffi  en  l'airja  faucille  en  main. 
Elle  a  laifle  fon  char  dans  le 
Ciel,  &  vient ,  fuivie  de  l'Abon- 
dance ,  luy  ofFrir  tout  ce  qui 
luy  eft  neceffaire  pour  la  fubfi- 
ftance  de  its  Armées.  La  Vi- 
gilance fe  fait  remarquer  dans 
la  partie  la  plus  éljvée  du  Ta- 
bleau ,  d'où  elle  conduit  toute 
Pentreprife.  Elle  eft  peinte 
avec  des  aifles  j  &  elle  tient 
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d'une  main  une  Horloge  de 
fable  ,  ôc  de  Tautre  un  Cocq^ 
&  un  Eperon ,  fymboles  d^ 
fon  aélivité. 
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IV.  TABLEAU,     iicftà.o. 

fié  gauche 

Le  Roy  donne  fes  Ordres  pour  y  Jf^^'îf^ 
attaquer  en  mefke  temps  ^u  deffus 
quatre  des  plus  fortes  pla- 
ces de  la  Hollande.  167 z. 

IL  n'eft  pas  mal  -  aifé  d'ap- 
pliquer le  fens  de  cette  In- 
fcription  aux  figures  de  ce 
Tableau ,  qui  eft  moins  allégo- 
rique que  \ts  autres ,  êc  où  le 
Roy  tienc  en  eflPet  comme  un 
Confeil  de  guerre  avec  le  Duc 
d'Orléans,  le  Prince  de  Con- 
dé,  &  le  Vicomte  de  Turen- 
ne ,  tous  reprefentez  au  natu- 
rel. Il  leur  propofe  le  deflein 
qu*il  a  forme  d'ouvrir  la  Cam- 
pagne par  l'attaque  de  quatre 
Places  importantes,  Vefel ^Bu»^ 
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ricli,  Orfoi ,  &:  Rhimberg,  qu'il 
prétend  affieger  en  mefme 
temps.  Les  noms  de  ces  Pla- 
ces fe  diftinguent  fur  le  plan 
que  Minerve  luy  prefente,  ôc 
qu'un  jeune  Enfant  aidé  ,  qui 
a  une  couronne  de  laurier  iiir 
la  tefte ,  femble  étendre  par 
un  des  bouts.  Par  ce  jeune  En- 
fant, le  Peintre  a  voulu  figu- 
rer  l'amour  de  la  Gloire,  qu'on 
voitelle^mefme  toute  brillante 
au  deflus  du  Roy.  La  Pré. 
voyance  ,  un  compas  à  la 
main,  eft  aflîfe  derrière  luy. 
La  Vigilance  eft  en  Tair,  anffi- 
bien  que  la  Vidoire  qui  vole 
devant  ce  Prince ,  &  luy  mar- 
que le  chemin  qu'il  doit  fui- 
vre  :  &  Mars  paroift  icy  entiè- 
rement déclaré  pour  la  Fran- 
ce ,  comme  on  le  peut  recon- 
noiftre  aux  Fleurs-de-lis  qu'il 
porte  fur  fon  bouclier.  Pour  ce 

jeune 


de  Verfailles.  ij 

jeune  Garçon  lerieux  &  atten- 
tif, qui  tient  un  cafque  ,  &  qui 
a  un  doigt  fur  la  bouche  ,  un 
Sphinx  fur  la  tefte ,  &  un  ban- 
deau  d'or  fur  le  front,  on  voit 
bien  que  c*eft  le  Dieu  du  Se- 
cret. Il  eft  placé  tout  prés  du 
Roy,  pour  montrer  qu'il  rac- 
compagne dans  toutes  Ç^s  en- 
treprifes.  Aux  deux  coins  du 
Tableau ,  &  dans  le  lointain, il 
y  a  des  Soldats,  qui  femblent 
n'attendre  que  l'ordre  pour 
partir  5  &  leur  ardeur  ne  laifTe 
pas  de  fe  faire  remarquer  dans 
cet  éloignement. 
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11  occupe    V.    TABLEAU. 

prcfque  ^ 

voûtée,      ^^Jf^g^  du  T{hin  enprefence 
ZTlT.l         des  Ennemi,,  id/z. 

au  milieu      ^       r^     ^    rr  ■  >  j 

delà  Gale-  T     Jb  delleiii  qu  OH  a  eu  dans 
"^-  I   y  ce  Tableau  n'a  pas  eflé 

feulement  d'expofer  aux  yeux 
l^s  circonftances  de  ce  fameux 
paiïage  ,  qui  jetta  la  conller- 
iiation  parmy  les  Hollandois  : 
on  a  fongé  auflî  à  exprimer  les 
çonqueftes  qui  le  précédèrent, 
&  une  partie  de  ces  progrés 
incroyables,  dont  il  fut  fuivij 
auflî -bien  que  Tétonnement 
qu'il  caufa  à  toute  la  Terre. 
Le  Roy  y  paroifl;  fur  un  Char 
de  guerre ,  tiré  par  deux  che- 
vaux qui  femblent  voler.  Il  a 
la  foudre  â  la  main  ^  Timpe- 
tuoficé  de  fa  courfe  eft  mar-. 
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:quée  par  ragitation  de  Tes  che- 
veux ,  que  le  vent  rejetce  en 
arrière  j  êcfon  vifage  eft  animé 
d'une  colère  majeftueufe ,  qui 
imprime  la  terreur  &  le  ref- 
pecl.  La  Gloire  &:  Minerve, 
(es  compagnes  fidèles  ,  volent 
devant  le  Char,  qu'Hercule, 
ivmbole  de  la  vertu  héroïque, 
poulTe  d'une  main  par  defTus 
les  flots.   L'Efpagne  s'avance 
le  mafque  à  la  main ,  &  fem- 
ble  vouloir  arrefter  le  Vain* 
queur.  Mais  tâchant  de  {àifir 
les  refnes  des  chevaux,  elle  ne 
peut  s'attacher  qu'à  l'un  des 
traits,  &  elle  eft  elle-mefrne  en- 
traînée 5  par  où  Ton  a  voulu 
figurer  les  vains  efForts ,  qu  elle 
fit  en  ce  temps-là  par  Çqs  prati- 
ques fecretes ,  pour  s'oppofer 
aux  defTeins  du  Roy.  Le  Rhin, 
qui  ferepofoit  furfon  urne,  fç 
relevé  tout  épouvanté  de  voir 

Cij 
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traverfer  ks  eaux  avec  cette 
vîtefTe  prodigieufe  ,    &  laifle 
d'effroy  tomber  fon  Gouver- 
nail. Cependant  le  Char  avan- 
ce, &  tout  cet  amas  d'Hom- 
mes ,  &  de  Femmes  renverfées 
fous  les  pieds  des  chevaux ,  font 
autant  de  figures  fymboliques 
des  obftacles  que  le  Roy  avoic 
déjà  furmontez  ,  6c  des  Villes 
qu'il  avoit  prifes.  La  Hollande 
fe  prefente  fur  fon  Lion  ,  au 
devant  du  Char  ,  Tépée  à  la 
main  ^  6c  oppofe  pour  toute 
défenfe  fon  bouclier ,  où  fe  ht 
cette  infolente  Infcription ,  qui 
bravoit    tous   les  Souverains. 
Mais  fà  frayeur  eft  peinte  fur 
fon  vifage  ,  6c  Ton  voit  bien 
qu'elle  ne  peut  pas  feulement 
(bûtenir  les  regards  du  Vain* 
queur.    L'abaiflement  de  Ion 
orgueil  eft  marqué  par  uneFi*^ 
gure  ,  qui  a  les  aifles  à  moitié 
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coupées ,  &:  qui  mord  la  poui« 
fiere ,  en  laifTant  échaper  une 
Couronne,  qui  lèmble  tomber 
hors  du  Tableau.  Le  defordre 
de  Ton  commerce  efl  reprefen- 
tcpar  un  Homme  renverfé  en- 
tre des  balots  de  marchand!- 
les ,  qui  tient  un  Hvre  de  comp- 
tes tout  brouillé  ,  &  qui  a  de 
l'argent  répandu  autour  de 
Juy  3  la  perte  de  ks  forces  ma- 
ritimes par  un  Matelot  ,  qui 
tombe  prés  d'un  anchre  la  te- 
lle la  première  ^  &  la  confier- 
nation  de  fes  Peuples  par  des 
Hommes,  qui  viennent  de  loin 
apporter  les  clefs  de  leurs  Vil- 
les. Le  haut  du  Tableau  efl 
occupé  par  des  Victoires ,  qui 
volent  de  tous  coflez ,  &  encre 
lefquelles  on  en  diflingue  une, 
qui  tient  quatre  couronnes 
dans  Çts  mains ,  par  oii  elle  fait 
aiTez  connoiflre  qu'elle  a  pré- 

C  lij 
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jfîdé  aux  quatre  Sièges ,  qui  onr 
fervi  de  prélude  à  la  Campa- 
gne. II  y  en  a  encore  une  au- 
tre ,  qui  fe  fait  remarquer  à 
l'extrémité  du  Tableau.  Elle 
porte  un  étendard  où  eft  écrit 
le  mot  de  Tolhu^.'çowT  défigner 
Tendroit  où  les  François  pafle- 
rent  le  Rhin. 

La  prife  de  Maftrich  eft 
figurée  de  l'autre  cofté  du  cein- 
tre  par  une  Femme ,  qui  tombe 
Tépéc  à  la  main ,  &:  à  qui  Mars 
arrache  de  force  un  bouclier, 
oùle  nom  de  cette  Ville  eft 
écrit  :  ^  Ton  découvre  aullî 
fur  quantité  de  Bouchers ,  que 
tiennent  d'autres  Victoires, au 
deflùs  de  ces  deux  figures ,  les . 
noms  2c  les  armes  de  plufieurs^ 
Villes ,  qui  furent  prifes  après 
le  paflage  du  Rhin  ,  Zutphen, 
Nimegue  ,  Utrccht  bec.  L'Eu- 
rope, peinte  au  mefme  endroit,^ 
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contemple  avec  éronnemenc 
toutes  ces  merveilles  ^  fa  Cou- 
ronne efl:  tombée  fur  fes  ge- 
noux ,  6c  elle  a  peine  à  retenir 
fon  Cheval  épouvanté.  Les  in- 
ftrumens  des  arts,  &  les  fruits 
qu'c^lle  tient  ordinairement, 
fon:  échapez  de  fes  mains ,  ôc 
vont  enrichir  le  bas  du  Ta- 
bleau. Sa  furprife  enfin  fe  com- 
munique jufqu'aux  Peuples  du 
no  iveau  Monde  ,  qui  paroif^ 
fentdans  Péloignement,  6s:lef- 
quels  furent  à  quelque  temps 
de  là  les  témoins  des  Victoires, 
que  les  Armes  du  Roy  rem- 
portèrent prés  de  leurs  Ides 
fur  l'Armée  navale  des  HoU 
landois. 

Il  y  a  au  deffbus  Prife  de 
Mciftrich  en  treize  jours  j6/^. 


lllj 


31  Galerie 

ii^ftau    VI.    TABLEAU. 

«leflus  de 

ia'ofdct  Ligue  de  r Allemagne  ^  de 
Gucnc.  l'Efp^gne  a^ecU  HolUn^ 

de  Jdzz. 

IL  n'y  a  perfonne  qui  ne  fça- 
che  que  cette  Ligue  a  elté 
conclue    dans  le    tumulte,  ôc 
que  la  crainte  &   la  jaloufîe 
Tont  fait  naiftre.    Auiïî  eft-ce 
ce  qui  a  fourni  les  principales 
idées  de  ce  Tableau.  Ces  trois 
Femmes  affifes  ,  qui ,  fe  tou- 
chant dans  la  main  ,  femblent 
jurer  une  étroite  alliance  3  ce 
font  l'Allemagne  ,  TEfpagne , 
&  la  Hollande.  Cette  dernière 
eft  aifée  à  reconnoiftre  à  la 
confternation  &  au  defordre, 
qui  paroiflent  fur  fon  vifage, 
&dans  toute  fon  adion.  L*A1- 
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Icmagne  ,  malgré  Torgueil 
qu'elle  afFede ,  ne  peut  pas  ca. 
cher  fon  étonncment  ,  ny  fa 
douleur ,  6c  l'Efpagne  femble 
nes'eftredémarquée,  que  pour 
mieux  faire  voir  à  tout  le  mon- 
de le  trouble  qui  la  tranfpor- 
tc.  Derrière  ces  trois  Femmes 
font  trois  efpeces  de  Furies, 
avec  des  fymboles ,  qui  les  font 
reconnoiflre  pour  les  paiïîons, 
qui  ont  préfidé  à  leur  union. 
Dans  les  extremitez  du  Ta- 
bleau paroift  d'un  cofté  TAn- 
tredes  Cyclopes,  où  Ton  for- 
ge à  la  ha(te  des  armes  qu'on 
diftribuc  auflî-tofl,  pour  mar- 
quer les  levées  tumultueufes , 
qui  fe  firent  de  toutes  parts 
contre  la  France.  Et  de  l'autre 
cofté  on  voit  quantité  de  gens 
armez  ,  tout  difFcrens  d'habil- 
Icmens,  &:dont  les  démarches 
mcfmes  paroiffent  tout  oppo- 
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lées.  Figure  affez  naturelle ,. 
non  feulement  de  la  diverfitéi 
d^interefts ,  6^  du  peu  de  veri-  i 
table  union,  qui  efloient  danst 
la  plufpart  des  Conféderezj; 
mais  encore  du  trouble,  &  pouiri 
ainfi  dire  ^  de  rétourdiflement  ; 
de  toutes  ces  Puiflances  ,  au  i 
bruit  que  fait  fur  leurs  teftcs 
une  foule  de  Renommées,  qui) 
partent  avec  précipitation  pour  i 
aller  publier  par  toute  la  Terre  ; 
les  prodigieufes  Conqueftes  du- 
Roy, 


roirs. 
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VIL   TABLEAU,  ne^cô- 

.       té  di  grand 

la  Franche  -  fowte  conaw/e  '^^^^^^^^> 
;  pour  Ujecondefots.  167^,    des  mi- 

CEtte  Province  avoir  déjà 
cfté  conquife  au  commeiu 
ementde  Tannée  1666^  mais 
'^  Roy  la  rendit  auHî-coft:  aux- 
/pagnols ,  pour  fatisfaire  à  fa- 
arole.  Six  ans  après,  ces  mail- 
les Elpagnols  luy  ayant  de- 
laré  la  guerre ,  la%  première 
hofe  à  quoy  il  fongea,  ce  fut 
reconquérir  la  Franche- 
^omté.  11  en  trouva  toutes  les 
laces  de  nouveau  fortifiées  ^ 
ne  Citadelle  conftruite  à  Be- 
mçon  fur  un  rocher  prefque 
laccefTible  ,  &:  de  nombreu— 
?s  garnifons  par  tout.  La  fai- 
:n  mefme  fembla  combattre? 
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pour  les  Ennemis.  Car  jufqne' 
bien  avant  dans  le  mois  de 
Juin  ,  ce  furent  des  grêles ,  des 
neiges  ,  Se  des  pluyes  conti. 
nuelles  •  en  forte  que  dans  lesi 
camps  ic  dans  les  tranchées,^ 
les  Soldats  eftoient  quelque. 
fois  dans  Teau  jufqu'aux  ge- 
noux. Mais  la  prefence  du  Roy 
furmonta  tous  ces  obflacles^': 
&  en  moins  de  trois  mois  jl  fe| 
rendit  maiftre  pour  la  fecondd 
fois  de  toute  cette  grande  Pro- 
vince, fi  importante,  &  fi  ne- 
cefl^aire  âJa  France.  C'eft  I0 
fujet  de  ce  Tableau.  Le  Roy  y' 
paroift  debout ,  &  Ton  voit  à' 
les  pieds  la  Franche- Comté,! 
&  toutes  (qs  Villes  figurées! 
par  des  Femmes  en  pleurs,! 
que  Mars  luy  préfente.  On  y 
voit  auflî  le  Fleuve  du  Doux, 
qui  coule  à  Befancjon  ,  &  qui 
arrofe  une  bonne  partie  de  la. 
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Province.  Ce  Fleuve  a  la  fur^ 
3rife  ôc  la  frayeur  peintes  fur 
e  vifage.    On  remarque  dans 
'eloignement  des  Soldats,  qui 
e  précipitent  du  haut  des  ro- 
:hers ,  ôc  d*autres  qui  fuyent. 
Cependant  un  Hercule,  fym- 
)oIe  de  la  Force  &  de  la  Ver- 
u  héroïque ,  monte  fur  un  Ro- 
her  effroyable  ,  où  Minerve, 
]ui  eft  à  collé  de  luy ,  femble  le 
onduire  ^  &  fur  lequel  on  dé- 
ouvre un   Lion  furieux.    Le 
.ion  reprefente  TEfpagne  ,  & 
1  Rocher  la  Citadelle  de  Be- 
mçon.  Le  Ciel  eft  entièrement 
ouvert  de  nuage  ,  au  travers 
efquels  on  entrevoit  le  figne 
es  Poiflbns ,  &  les  deux  figues 
u  Bélier  6c  du  Taureau,  pour 
éfigner  les  mois  ,  où  fe  fit 
etce    belle     conquefte.    Les 
'ents  y  foufflent  un  air  noir  &: 
|luvieux,  6c  THyver  ,  fous  la 
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figufe  d*un Vieillard, y  répanâ 
à  deux  mains  la  grêle.,  la  neige, 
ê^  les  frimats.  Les  vains  efforts 
que  fit  TAllemagne ,  pour  s*op. 
pofer  aux  delieins  du  Roy,  font 
•marquez  par  un  grand  Aigle 
effrayé  ,  qui  crie  êc  qui  bat  dei 
ailes  fur  un  arbre  fec  ,  à  l'un 
des  coins  du  Tableau.  De  Tau^ 
tre  coflc  la  Victoire ,  tenam 
deux  couronnes,  attache  des 
armes  aux  branches  d'un  pal- 
mier :  6c  la  Renommée  vole; 
en  Tair  au  deffus  du  Roy  avec 
deux  trompettes^  pour  mon- 
trer qu'il  a  conquis  deux  foisi 
cette  Province.  La  Gloire^  ur 
cercle  d'or  à  la  main,  paroifl 
plus  haut  prés  d*un  nuage,  quj 
ne  fert  qu'à  la  rendre  plus  bril-j 
lante,  &  à  faire  rejaillir  fur  id 
Vainqueur  réclat  dont  elle  efli 
environnée. 
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VIII.  TABLEAU.     i;--fo 

pie(quc 

Vrife  de  U  Ville  (^  de  /^voCuc.'^ 
CitJidelle  de  G(tnd  en  Jijc 
jours.  1678. 

LA  noblefTe  de  Texpreffioa 
répond  dans  ce  Tableauà 
a  grandeur  du  fujec ,  qui  y  eft 
praité.  On  fçait  avec  quelle 
promptitude  ,  6c  par  quelle 
conduite  merveilleufe  le  Roy 
e  rendit  maiftre  de  Gand,  lors 
ju*au  milieu  de  Thyver ,  ayanc 
)ris  fa  marche  par  la  Lorraine, 
1  parut  tout  à  coup  devant 
cette  grande  Ville ,  où  foixan- 
e  mille  hommes  eftoient  arri- 
rez  par  des  routes  differen* 
es  ,  &  qu'ils  venoient  d*inve^ 
tir.  Comme  cet  exploit  tient 
quelque  chofe  de  la  foudre,. 


CI 
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on  Ta  figuré  par  cet  emblème 
Le  Roy  y  paroift  tenant  la  fou-i 
dre  dans  la  main  droite  ,  &:  le 
bouclier   de   l'Egide   dans  la. 
gauche.  Il  eft  porté  par  un  Ai 
gle  fur  unegrofle  nuée,entre^! 
coupée  de  filions  de  flamme,  ji, 
La  Terreur  le  devance  ^  la  Vi- 
gilance &  le  Secret  marchent 
à  ks  coftez ,  &  la  Gloire  vole 
au  deflus  de  luy.  La  Flandre  eft  j, 
reprefentée  fous  la  figure  d'u- 
ne Femme ,  qui  tombe  d'efFroy. 
Elle  eft  couverte   d'un   voile 
noir  depuis  la  tefte  jufqu'aux  '. 
pieds ,  à  la  manière  des  fem.mes 
du  païs  •  6c  prés  d'elle  eft  la  ViL 
le  de  Gand  en  pleurs ,  figurée, 
ainfi  qu'en  TécufTon  de  {qs  ar- 
mes ,  par  une  jeune  Fille  affife  : 
dans  une  efpece  de  Parc  d'o- 
zier,  fur  les  genoux  de  laquelk 
un  Lion  met  les  pâtes  de  de- 
vant. Son  Parc  eft  brifé  en  plu.  ^ 

fieur 
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fienrs  endroits  ,  6c  elle  rient 
;des  clefs  ,  que  Minerve  d'une 
fmain  luy  arrache  ,  tandis  que 
Il  de  l'autre,  elle  luy  enlevé  ce  fa- 
meux Etendard  ,  fous   lequel 
cette  Ville   mettoit   autrefois 
ufqu*à  foixante  mille  hommes 
en  campagne.  Au  bas  du  Ta- 
bleau, 6c  fous  le  nuage  paroift 
un  Char  de  triomphe,  où  font 
ittachées  plufieurs  autres  Vil- 
ries  conquifes,  6c  qu'on  voit  re- 
Drefentées  par    des  Femmes , 
:jui  portent  des  boucliers ,  oa 
eurs  noms  font  écrits.  Mars 
îans  le  lomtain  chafTe  la  Dif- 
orde,  l'Envie  ,  ^  la  Fureur  j 
)our  montrer  que  ce  fut   la 
)rire  de  Gand ,  qui  for<ja  les 
innemis  à  faire  la  Paix. 

On  apperçoit  dans  l'autre 
)ârtie  du  Tableau  les  prodi^ 
;ieux  effets  que  produifit  cette 
I^onquefte  ,  qui  acheva   d'cw 
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tonner  les  Ennemis  ,  rompit 
toutes  leurs  mefures  ,  6c  dé- 
concerta toute  la  politique  der 
la  Maifon  d'Autriche.  Lèpre, 
mier  de  ces  effets  eft  marqué: 
par  un  Homme  ébloui  ,  qui* 
met  la  main  devant  fes  yeux,i 
Le  fécond  ,  par  une  Femme  J 
qui  a  prés  d'elle  un  compas  dé- 
monté, &:  une  règle  rompue  5. 
&  le  troifiéme  par  une  autre 
Pemme   armée,    &    reveftuë'l 
d'un  manteau  de  pourpre  :  elle 
a  i  ks  pieds  un  Léopard  ,  6c  le 
fameux    livre   de  Machiavel  ^ 
fymboles  de  la  cruauté  &  des 
dangereufcs  maximes  de  la  po- 
litique Efpagnole.  Cette  Fem- 
me paroift  tomber  fur  un  Lion, 
qui  baifTe  la  tefte ,  pour  figu^ 
rer  Tabaillement  où  TEfpagne  . 
eftoit  alors.   Enfin  le  mauvais) 
eftat  de  (qs  armées  &  de  (qs 
Places  eft  exprimé  par  dei  Sol- 
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dats  qui  fuyent ,  6c  par  un  Châ- 
teau foudroyé.  On  voit  auflî 
ces  deux  fameufes  Colonnes, 
qu'Hercule  planta  autrefois  à 
^extrémité  de  PEfpagne  &:  de 
Doftre  Continent.  Pour  les 
mieux  faire  reconnoiftre,  on  y 
;à  mis  cette  Infcription  faftueu- 
[fe  de  Charles- quint3  VUis  ultra, 
[Elles  font  reprefentées  pan- 
;€hantes,  6c  preftes  à  tomber  ^ 
"image  allegorique^^^de  Teftac 
dangereux  6c  chancelant ,  où 
les  Efpagnols  fe  trouvèrent  à- 
la  fin  de  cette  Campagne. 

Cette  féconde  partie  du  Ta- 
bleau a  pour  Infcription  •  Les 
mefures  des  BJ}>agnols  rompues  ^ar 
la  frife  de  Gand, 
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îî/ft^,'*    IX.  TABLEAU. 

tond   de  la 

la^porte  du  Ld  HolUfide  ucceptc  h  Paixy 
u  Paix!^'        (^  fi  det^'^e  de  t  Alle^ 

magne    (^  de  tEj^agne. 

1678. 

A  Prés  avoir  reprefenté 
dans  un  des  bouts  de  la 
Galerie  \^  Ligue  que  fît  la 
Hollande  avec  l'Allemagne  & 
avec  TEfpagne  ,  on  a  voulu 
faire  voir  icy ,  dans  Textremité 
oppofée  5  de  quelle  manière 
ces  trois  Puiflances  fe  defuni- 
rent ,  &  receurent  tour  à  tour 
la  loy  du  Vainqueur.  On  les 
revoit  donc  dans  ce  Tableau 
avec  leurs  mefmes  vifages  ôc 
&  leurs  mefmes  fymbdes,  mais 
fort  changées  d*air  &  de  con- 
tenance.   La  Hollande  ,   qui 
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s'eftoic    trouvée    la   première 
embarquée  dans  la  guerre ,  &: 
qai  y  avoit  embarqué  les  deux 
autres  ^eft  la  première  à  fe  dé- 
cacher de  Tes  Compagnes^  pour 
courir  au  devant  de  Mercure 
5c  de  la  Paix  ,  qui  defcendenc 
du  Ciel.    Mercure   tient   une 
3ranche  d'olivier  à  la  main-  6c 
ia  Paix  eft  avec  les  Jeux  &:  les 
Plaifirs  figurez   par  déjeunes 
Enfans  ,    qui  répandent    des 
îcurs.  On  reconnoift  aflez   le 
iepic  que  reffent  l'Allemagne 
ie  cette  démarche  de  la  HoL 
ande,  que  TAigle  de  TEmpire 
*efForce  en  vain  de  retenir  par 
a  robe.  L'Allemagne  eft  affife 
ur  un  nuage  fort  délié ,  fym- 
)ole  du  foible  eftat  où  elle  fe 
rouvoit  alors  ^  auffi-bien  que 
'Efpagne  ,   qui  ne  fcait  dans 
:ette  conjondure  que   s*atta- 
:her  fortement  à  elle  ^  comme 
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à  Ion  unique  appuy.  Leur  déi 
plaifir  eft  peint  fur  leurs  vifa- 
ges.  On  voit  bien  pourtant 
qu'elles  ne  tarderont  giieres  à 
fuivre  Pexemple  de  la  Hollan- 
de j  quelque   efperance    que 


leur  veuille  faire  concevoir  fâ 
Vanité  ,   reprefentée  icy   par 
une  Femme  couronnée  de  plu- 
mes de  Paon  ,  qui  leur  montre 
dans  réloignement  un  grand  | 
nombre  de  Soldats  Se  de  Vaifi 
féaux,  comme  autant  de  noul 
velles  reflources.  Elles  ache-,,^^ 
vent  de  fe  déterminer  à  la  Paix  j| 
au  bruit  que  fait  une  Renom- fj,^ 
mée  au  deflus  de  leur  telle  ,  &^k 
àl'afpeâ:  de  cet  Antre  ,  où  fe>f 
febriquoient  auparavant  leurs 
armes,  quiparoift  foudroyé,  à  ■ 
l'un  des  coins  du  Tableau. 


m 
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EXPLICATION 

DES      PETITS 

TABLEAUX 

DE   LA    GALERIE 

DE   VERSAILLES. 

A  pliifpart  des  fujets  de 
ces  Tableaux  font  tirez 
des  grandes  chofesque 
Roy  a  faites  au  dedans  de  fou 
Royaume,  depuis  qu'il  en  a  pris 
ni  main  le  gouvernement.  Oa 
es  a  rangez  entre  les  grands 
Tableaux  dans  T  Architecture 
einte  5  fix  au  Bandeau  de  la 
Voûte  ,  peints  de  couleur  de 
apis  à  fond  d'or,  en  manière 
de  bas-Reliefs ,  dans  des  bordu- 
res à  huit  pans  •  les  douze  autres 
lar  les    Retombées  ,   chacun 
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encre  deux  Termes  de  bronze 
rehaufle  d'or  ,  qui  portent  un 
Fronton  enrichi  d'Enfans,  de 
Mafques  ,  de  Feftons ,  &  de 
Corbeilles  de  fleurs  Se  de  fruits. 
Ces  derniers  font  ovales  ,  de 
différentes  grandeurs  ,  6c  ont 
auffi  leurs  Infcriptions  ^  les  uns 
au  deflus,  dans  des  Cartouchesj 
les  autres  au  deflbus ,  dans  des 
Boucliers  attachez  avec  des 
Fedons  au  Pié-d'eftal.  UAUd. 
gorie ,  que  l'on  vient  de  voir  fi 
ingenieufement  employée  dans 
\qs  grands  Tableaux ,  règne  en- 
core dans  tous  ceux-ci  3  6c  on  a  fi 
fuivi  en  cela  l'exemple  des  An- 
ciens ,  qui  pour  jetter  plus  de 
merveilleux  dans  la  Poëfie  & 
dans  la  Peinture  ,  n'ont  point 
trouvé  de  meilleur  moyen, 
que  d'y  mêler  par  tout  des  ç( 
Perfonnages  allégoriques,          it 
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PREMIER  „,,,,, 

TABLEAU,    t^^ 

Soulagement  du  Peuple  pen- 
dant la  famine  ^  16 éz. 

CEtte  Femme  aîlée ,  à  qui 
on  voit  une  flamme  fur  le 
haut  de  la  tefte ,  &  qui ,  tenant 
d'une  main  une  Corne  d'abon- 
dance, diftribue  de  l'autre  du 
;pain  à  des  Perfonnes  à  genoux, 
reprefente  la  Pieté  du  Roy,  6c 
la    tendrefle    qu'il  témoigna, 
ipour  fes  Peuples  ,  lors  qu'en 
l'année  1662.  la  France  eftanc 
:menacée  d'une  grande  famine, 
il  fit  venir  du  bled   des  Païs 
étrangers  ,  pour    le   foulage- 
ment    de   ceux   qui   eftoient; 
dans  l'indisience. 


jo  Galerie 

iieftdu     IL    TABLEAU. 

ofté  des 

Airoirs.    j^^  Hollande  fecouruê  contre 
rE'veJque  de  Munfler  ^ 
i6  6  f. 

LEs  HoUandois,  attaquez 
fur  iner  par  les  Anglois, 
ayant  jette  dans  leurs  VaiC 
féaux  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
troupes,  fe  voyoient  hors  d'é- 
tat de  réfifter  à  l'Evefque  de 
Munfter ,  qui  dans  ce  niefme 
temps  eftoit  entré  avec  prés 
de  ving;t  mille  hoiTKiies  dans 
leur  Païs,où  il  mettoit  tout  à 
feu  &:  à  fang.  Mais  le  Roy,  en/ 
exécution  du  Traité  de  ga- 
rentie  qu'il  avoitfait  avec  les 
Eftats ,  leur  ayant  envoyé  un 
fecours  de  fix  mille  hommes*,, 
cet  Evefque  fut  rechaffé  dans 
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foii  Diocefe  ,  &:  obligé  deux 
mois  après  de  faire  la  paix  ,  en 
reilituant  aux  HoUandois  tou- 
tes les  Places  qu*il  leur  avoic 
prifes.  Voici  comme  ce  fecours 
eft  figuré.  La  France  ,  po:tée 
fur  un  nuage  les  armes  à  la 
main  ,  fe  jette  entre  ces  deux 
PuifUmces  ,  reprefentées  par 
deux  efpeces  d'Amazones  at- 
tachées au  combat  Tune  con- 
tre l'autre  •  &  prenant  le  par^ 
ty  de  la  Hollande  ,  qui  paroift 
la  plus  foible  ,  luy  donne  Ta- 
vantage  fur  fon  ennemie. 


1 


Eij 
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iieiiaa  III.    TABLEAU. 

coftc  des 

Fcacftxes.  ^^p^ya^Uon  dc  î Mentdt  des 
m        Corjes  3  id^i-. 

LEs  Corfes  de  la  garde  du 
Pape  ayant  ofé  infulter 
ibafladeur  de  France,dela 
manière  que  chacun  fçait ,  on 
convint ,  pour  réparer  cet  at- 
tentif, que  le  Pape  envoiroit 
en  France  le  Cardinal  Chigi 
fon  Neveu ,  avec  la  qualité  de 
Légat  à  latere  h  .Que  les  Corfès 
feroient  chafTez  ,  non  feule- 
ipent  de  Rome,  mais  de  tout 
PEftat  Ecclefiaftique ,  &  la  Na- 
tion  déclarée  incapable  de  fer- 
vir  jamads  le  Saint  Siège.  Enfin 
qu'on  éleveroit  dans  Rome 
luie  Piramide  ,  où  le  Décret 
de  leur  condamnation  feroit 
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gravé.  Deux  figures  expriment 
icy  cette  réparation.  La  France 
déployé  un  Papier  ,  où  eft  le 
deflein  d'une  Piramide  :  &  Ro- 
me ,  avec  un  air  fournis  devant 
elle,  femble  accepter  les  con- 
ditions 5  quiluy  font  ofFertes, 


E  iij 
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IV.  TABLEAU. 

La  fureur  des  Duels  arreflée. 

ÎL  y  avoit  long-temps  qu'on 
travailloit  en  France  à  em- 
pêcher les  Duels.  Mais  il  n'y 
avoit  pas  eu  moyen  d'en  venir 
à  bout  •  &  Ton  voyoic  tous  les 
jours  de  funeftes  effets  de  cette 
licence  effrénée  ,  lors  que  le^ 
Roy  réfolut  d'uiterpofer  toute 
fon  aucorité,pour  en  arrefter  le 
cours.  Ce  fage  Prince  a  edé  en 
cela  plus  heureux  que  fes  Pré- 
deceffèurs.  La  féverité  de  ^^^ 
Edits,  &  le  foin  qu'il  a  pris  de 
les  faire  exécuter ,  ont  fait  cef- 
fer  pour  jamais  ces  combats 
criminels  ,  en  fermant  toutes 
les  voyes  à  Tefperance  de  Tim-' 
punité  j  de  forte  que  le  venta- 
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ble  point  d'honneur  ne  con- 
fifte  préfentemenc  qu'à  luy 
obéir.  Oïs.  voie  donc  icy  la 
Jaftice ,  avec  une  Epée  6c  des 
Balances ,  féparer  d'une  main 
des  Hommes  qui  fe  battent ,  &: 
les  menacer  de  l'autre  en  meC 
me  temps  ;  comme  pour  leur 
faire  entendre  qu'il  y  a  des 
voyes,  établies  parle  Prince, 
pour  tirer  raifon  des  injures 
qu'on  a  receuëSj  6c  qu'il  içait 
-punir  ceux,  qui,  au  mépris  de 
fes  loix  ,  veulent  exercer  eux- 
mcfmes  leur  vengeance. 


E  iijj 
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V,''}''-^    V.    TABLEAU. 

coftc  des 

Muoirs.    Défaite  des  Turcs  en  Hongrie 
par  les  Troupes  du  %(jy^ 
1664-. 

L'Es  Turcs  ,  eftant  entrez  1 
dans  la  Hongrie  avec  une 
armée  de  plus  de  Ibixante  mille 
hommes  ,    s'eftoient  avancez 
jufques  fur  le  bord  du  Raab  : 
déjà  mefme  dix  mille  JanilTai- 
res  Tavoient  pafTé ,  èc  avoient 
taillé  en  pièces ,  ou  mis  en  fui- 
te ,  toute  l'armée  de  l'Empire, 
Mais  deux  mille  François ,  fai- 
fant  partie  d'un  corps  de  fix 
mille   hommes    que  le    Roy 
avoit  envoyez  au   fecours  de 
l'Empereur ,  attaquèrent  fi  vi- 
goureufement     ces    Infidèles 
dans  leurs  retranchemens^quik 
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les  renverfcrent  dans  le  Fleuve, 
Tefliement  que  le  grand  Vifir, 
avant  perdu  dans  ce  combat 
(es  meilleures  Troupes  ,  fut 
obligé  de  fe  retirer  dés  le  len- 
demain ,  &  de  faire  mefme  la 
paix  au  bout  de  fix  femaines. 
Voici  une  imaeie  de  cet  éve* 
lement.  La  France  eft  repre- 
.entée  Tépée  à  la  main ,  com- 
iie  venant  de  renverler  des 
Turcs ,  qui  font  à  {qs  pieds  fur 
e  devant  du  Tableau.  Elle 
ivance  fon  Bauclier,  pour  fou- 
:enir  TAigle  de  l'Empire  qui 
:liancelle,  &  qui  femble  en  ef* 
'et  avoir  befoin  de  cet  appuy. 


5?  Galerie 


^ 


VI.  TABLEAU- 

La  Prééminence  de  la  France: 

reconnue  par  lEIpagne  ^ 

i6  6  z. 


LE  Baron  de  Batteville 
Ambafladeur  d'Efpagnc 
auprès  du  Roy  d'Angleterre, 
ayant  ofé  dilputcr  le  pas  î 
r  Ambaflcideur  de  France  ,  & 
fait  paiFer  à  main  armée  fou 
carrolfe  devant  celuy  du  Con 
te  d'Eftrades  dans  une  cérénij 
nie  publique ,  on  croyoit  voi 
la  guerre  rallumée  entre 
France  6c  l'Efpagne.  Mais  lel 
Efpagnols  accordèrent  promp- 
tement  toutes  les  fatisfacliom 
qu'on  exigea  d'eux.  Batteville 
fut  révoqué  de  fon  AmbaiHide^ 
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!c  chaffe  de  h  Cour  •    &:  le 
Warquis  de  la  Fuente ,  eftant 
enu   en  France    en     qualité 
,*Amba{Iadeur  extraordinaire, 
ut  ordre    de   déclarer  entre 
lutres  chofes  à   la  Majefté  en 
Dréfence  du  Nonce    6c    d*un 
î;rand  nombre  d'Ambafladeurs 
k  d'autres  Minières  Etrangers, 
nue  le  Roy  Catholique  avait  eu 
m  extrême  dêplaijïr  de  ce  qui  s'é^ 
mtpap  a  Londres  y  (^  quil  avait 
nefme  fait  dèfenfes    exprejfes  à 
vus  fes  Ambuffadeurs  de  concou- 
ir  jamais  avec  ceux  de  France, 
ette  fatisfliction  eft  ainfi  ex- 
primée. La  France  &:  TElpagne 
bnt  reprefentées  à  l'ordinaire 
!»ardeux  Femmes,  la  première 
.vec  une  majefté   mêlée  d\m 
>eu  de   reflcntiment  •   l'autre 
%vec  un  air  foûmis.  Le  Lion 
.'Efpagne  fe  couche  aux  pieds 
le  la  France  ,  5c  la  Juftice  eft 
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derrière  elle  ,qni  tient  fes  Ba 
lances  dans  l'équilibre  ,  poux 
montrer  qu'elle  a  prélîdé  à  cet- 
te déférence  des  Eipagnols, 


!. 
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VIL   TABLEAU,     neftàia 

clef  de  U 

guerre  contre  VEjj^agne pour^'"'^'-^' 
Les  droits  de  U  Reine , 

CE  Tableau  n'eft  pas  tant 
une  peinture  de  la  pre- 
niere  guerre  contre  les  Efpa, 
?;nols ,  que  de  la  réfolution  qui 
ût  prife  de  les  attaquer,  fur  le 
efas  qu'ils  firent  de  céder  au 
Loy  les  Provinces ,  qui  appar- 
knoient  à  la  Reine  fdn  Epou- 
après  la  mort  du  Roy  d'Ef- 
agne.  Le  Roy  eft  debout,  6c 
omme  preft  à   marcher.    La 
uftice  écTHymenée,  quiluy 
[iennent  compagnie,  font  voir 
iu'il  ne  demande  rien  que  de 
igitime  ,  &  que  fon  Mariage 
lû  fon  titre.  Mars  le  précède 
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fur  un  nuage  ,  comme  poui 
fignifier  que  la  Guerre  eft  Tu- 
nique  moyen  de  tirer  raifor 
des  Efpagnols.  La  Renommée 
voleauflî  devant  ce  Prince,  & 
les  Papiers  qu'elle  tient ,  repre. 
fentent  les  Manifeftes,  qui  fu. 
rent  publiez  en  ce  temps-!; 
pour  la  défenfe  des  droits  de  1 
Reine. 
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/m.    TABLEAU,    iieftd. 

coi.é  des 

\etabltpwent  de  U  Nd^i-  ^i^^^^^' 
gution  ^  I  d  6  3. 

X  E  Peintre ,  voulant  expri- 
\  y  mer  ce  que  le  Roy  a  fait 
DLir  rétablir  la  Marine  &  la 
lavigation  depuis  long-temps 
egligées  dans  Ton  Royaume, 
reprefenté  ce  Prince  un  Tri- 
ent à  la  main.  Un  Marinier 
anfporte  devant  luy  des  Mar- 
landifes  (ur  des  VaifTeaux,  qui 
mt  au  Port-  IWbondance  eft 
erriere  Ton  Trône  ^  &  des 
!orfaires  Turcs  font  à  ks 
ieds ,  trois  circonftances  qui 
arquent  trois  chofes:  lesSo- 
etez  établies  pour  le  corn- 
iCrce  des  Indes-  les  RichefTes 
ae  la  Navigation  a  apportées 
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dans  le  Royaume ,  &  la  Mej' 

rendue  libre  par  la  défaite  dejj 

Pirates, 


IX 
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IX.  TABLEAU.      ii*ft«i» 

Coltc  des 

\efommon  de  U  fufiice,  ^^"'^"" 
1667. 

LE  fujet  de  ce  Tableau  eft 
rOrdonnance  de  l'année 
1667.   qui  contient  les  fages 
Reglemens  faits  pour   le  re- 
itranchement   des   procédures 
inutiles,  que  la  malice  des  Plai- 
deurs avoit  inventées,  &  qui 
rendoient  les  affaires  immor- 
telles. Le  Roy  eft  reprefenré 
fur  fon  Trône ,  le  Sceptre  à  la 
main ,  donnant  le  Livre  de  fes 
(Ordonnances  à  des  Juges,  qui 
(font  debout  devant  luy.  La  Ju^ 
ftice  à  fes  coftez  tient  d'une 
main  des  Balances ,  &:  de  l'au- 
tre un  FaifTeau  de  verges ,  fym- 
bole  de  l'autorité  Souveraines 
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èc  la  Chicane  ,  figurée  par  une 
vieille  Femme  feche  &  hideu- 
fe ,  eil  renverfée  fous  le  Trô- 
ne, où  elle  dévore  des  Sacs  de- 
papiers  ,  comme  le  feul  bien 
qui  iuy  refte. 


Voûte. 
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X.     TABLEAU.      i'f,^>« 

cicFde  U 

Taix  faite  a  Aix-U-Chapelle  ^ 
I  6  d  8. 

LA  Guerre  qui  avoit  efté 
entreprife  pour  les  Droits 
de  la  Reine,  fe  termina  par  la 
Paix  d'Aix-la-Chapelle,  où  le 
Roy ,  fe  refervant  les  Places 
qu'il  avoir  conquifes  dans  les 
Païs  ~  bas ,  voulut  bien  rendre 
la  Franche-Comté  ,  &  fe  con- 
tenter de  la  gloire  d'avoir  fub-, 
jugué  cette  grande  Province 
en  moins  d'un  mois.  On  voit 
par  là  que  le  Peintre  a  eu  rai^ 
Ion  de  placer  ce  Tableau  im- 
médiatement après  celuy  de  la 
première  Guerre  contre  les  Es- 
pagnols. Le  Roy  eft  debout 
offrant  une  Branche  d'oUvier 
Fij 
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àrEfpigne,  qui  femble  la  re- 
cevoir avec  empreflement.  La 
Franche- Comté  ,  déjà  toute 
dévouée  à  la  France ,  paroift 
de  Tautre  cofté  fous  la  figure 
d'une  Femme  à  genoux ,  &  af- 
fligée de  ce  que  fon  bon-heur 
dure  fi  peu.  La  Viâoire  eft  env 
Tadr  au  delTus  du  Roy  qu'elle 
couronne  de  fleurs  3  &  la  Re- 
nommée vole  devant  luy ,  pour 
faire  entendre  partout  la  nou- 
velle d^une  Paix  finéceffaire  à 
toute  l'Europe. 
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XL  TABLEAU.      ^\^^^ 

coftc  des 

tordre  réubli  dans  les     ^''''"^^ 
Finances  y  i66z. 

LOrs  que  le  Roy  prit  lâ 
conduite  de  fon  Royau- 
Tie  ,  fa  première  occupation 
Tut  de  pourvoir  à  Tadminiflra- 
ion  defes  Finances,  &  de  re* 
"ormer  les  abus  qui  s'yeftoient 
çlifTez,  comme  la  Peinture  l'ex- 
rlique  icy  a  fa  manière.  Ce 
^rince ,  à  qui  la  France  vient 
ie  remettre  le  Gouvernail  en- 
re  les  mains ,  femble  écouter 
es  plaintes  qu'elle  luy  fait  de  la 
liflîpation  des  chofes  les  plus 
iéceflaires  àTEftat^  &  Miner- 
'e,  reprefentant  la  fagelFe  du 
loy,  pourfuit,  Pépéeàla  main, 
ies  Harpies  qui   s*envolent  ^ 
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éc  qui  laiffent  tomber  des  Sacf 

})leins  d'argent ,  qu'elles  vou- 
oient  emporter  :  vray  fym- 
bole  des  poiirfuites  ,  qui  fu. 
rent  faites  en  ce  temps-là  con- 
tre ceux  5  qui  s'eftoient  enri- 
chis par  des  voyes  injuftes, 
aux  dépens  du  Roy  6c  du  Pu- 
blic. Le  Roy  tient  une  Cle: 
d'or  ,  pour  faire  connoiftre 
qu'il  veut  eftre  luy  -  mefme  \6 
difpenfateur  de  (qs  trefors  ^  8i 
la  Fidélité  paroift  fur  le  de- 
vant du  Tableau  ,  un  Livre  de 
comptes ,  &  une  Règle  à  la 
main  ,  comme  pour  montrer 
qu'elle  va  prendre  la  place  de 
l'Avarice.  ' 
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XII.  TABLEAU.     ludda 

■  ^  code  des 

^YoteBïon  accordée  aux  beaux  Fenefires.. 
Arts ,  1663. 

[     Es  bien  faits  du  Roy  fe 
^font  répandus  générale- 
nent  fur  tout  ce  qu'il  y  a  de 
"éniesun  peu  élevez  au  def- 
iis  des  autres ,  en  quelque  pro- 
èflîon  que  ce  foit.  Auffi  voit- 
n  les  beaux  Arts  fleurir  dans 
s  Eftats ,  6c  fe  perfedionner 
e  jour  en  jour.  La  Peinture , 
ui  eft  fi  redevable  à  ce  Grand 
rince  ,  ne  pouvoir  pas  oublier 
n  fi   bel  endroit  de  fon  Re- 
né ,  6c  voici  de  quelle  façon 
lie  Ta  traité.  Le  Roy  eft  allîs, 
L  Minerve  eft  debout  à  cofté 
u  Trône.  L'Eloquence  fe  pro- 
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prendre  la  parole  pour  le  re- 
mercier de  cette  glorieufe  pro- 
tedion  qu'il  a  fi  généreufement 
accordée  aux  Sciences  5c  aux 
beaux  Arts ,  qui  viennent  en 
foule  rendre  hommage  à  Icuî 
illullre  Bienfaiteur. 

1 


XIII, 


Ilefîàîa 
clef  de  la 
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XIII.  TABLEAU. 

A:qutjnion  de  Dun\crque     voûtc. 

ON  voit  dans  cebas-Re. 
lief  la  France  affifc  fur  un 
Trône,  &  l'Angleterre  devant 
elle  recevant  de  ^argent,  qu*cL 
I.-  fait  mettre  dans  des  cofFres 
C'eftIaPieté  du  Prince,  qui  le 
diftnbuë ,  pour  faire  connoî- 
:re  combien  é\^  a  eu  départ  à 
retteacquifition,  à  laquelle  le 
Eloy  a  cfté  particulièrement 
3orté  par  le  déplaifir  qu^il  avoit 
le  voir  une  Ville  Catholique 
ous  une  PuiJànce  oppofde  à 
a  Religion  qu'il  profciTe.  Cette 
v'iUe  eft  à  genoux ,  6c  préfente 
es  clefs  à  la  France  ,  qui  luy 
v'end  la  main ,  &  qui  femble  la 

G 
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retirer  des  bras  de  THércfie  , 
peinte  au  mefme  endroit  avec 
un  Bandeau  fur  les  yeux  ,  6c 
des  Livres  en  confufîon  autour 
d'elle  ,  pour  marquer  Se  Ton 
Aveuglement  ^  êc  le  peu  d'or* 
dre  qu'il  y  a  dans  fa  dodrine. 


cofic  des 
Miroirs, 
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XIV.    TABLEAU.    ''^^'^ 

Etablijfemem  de  rHotelKoyd 
■  ,^des  Invalides  ^  1674^ 

LE  Roy  ne   pouvoit  rien 
faire  de  plus  grand,  ny  qui 
fuit  plus  digne  de  luy ,  que  d*aC 
feurer  une  retraite  à  ceux  qui 
ont  eité  ,  pour  ainfi  dire ,  les 
Compagnons  de  k^  Victoires, 
&  que  leur  âge ,  ou  leurs  bief- 
fûres  ont  mis  hors  d'eftat  de  le 
pouvoir  fervir  plus  long-temps. 
Il  leur  a  donc  fait   bâtir  une 
Maifon  magnifique  aux  portes 
de  la  Capitale  de  fon  Royau- 
me, &   à  la  veuë   mefme  du 
Louvre.  C*efl:-là  que  ces  vail- 
lans  Hommes,  &:  tous  ceux  qui 
à  l'avenir  auront ,  comme  eux, 
vieilli  dans  la  o-uerre .  ou  perdu 
G  11 
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quelqu'un  de  leurs  membres  en 
combattant  pour  TEftat ,  doi^ 
veot  eftre  nourris  &  entrera, 
nus  tout  lerefte  de  leurs  jours. 
Dans  le  Tableau  qu*on  en  a 
fait  la  Pieté  du  Prince  ,  affife 
fur  un  Trône ,  donne  un  cotlier 
de  fàint  Lazare  à  un  Officier. 
Elle  a  auprès  d'elle  une  Corne 
d'abondance ,  d'où  il  fort  des 
Fruits  &  des  Pièces  d'or  &:  d'ar* 
gent  j  &  Minerve,  Deefle  des 
beaux  Arts ,  luy  montre  le  Plan 
du  fuperbe  Edifice  àQS  JnvalU 
deu 
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XV.    TABLEAU.   J£f 

Ambiijfades  envoyées  des  ex- 
tremhe\  de  U  terre. 

SI  la  magnificence  &  la  bon* 
té  du  Roy  éclatent  dans  le 
-Tableau  précédent  ,  fa  gloire 
ne  par^oill  pas  moins  dans  ce- 
luy-cy.  On  peut  mefine  dire 
que  rien  n*en  donne  une  plus 
haute  idée,  que  ces  hommages 
folemnels  que  les  Nations  les 
plus  éloignées  luy  ont  rendus, 
&:  luy  rendent  encore  tous  les 
jours  par  leurs  Ambaffadeurs, 
bien  moins  pour  aucun  interell 
d*eilat  ny  de  politique  ,  que 
pour  avoir  quelque  part  à  Ta. 
mitié  de  ce  Prince,  6c  afin  de 
s'inftruire  par  el!es-mefmes  des 
merveilles  de  fon  Reo;ne  au^u- 

G    lij 
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fte.  Le  Grand  Seigneur,  le  Roy 
de  Maroc ,  5c  le  Grand  Duc 
de  Mofcovie  ont  montré  l'e- 
xemple aux  autres  Puiflances 
de  TAfie  &:  de  l'Afrique.  On  ' 
reconnoifl:  ici  leurs  AmbaflTa. 
dcurs ,  6c  le  Peintre  a  heureu- 
fement  exprimé  fur  des  vifages 
tout  difFerens ,  un  mefme  fen- 
timent  de  refped  6c  de  véné-. 
ration  pour  la  Majefté  de  la 
France ,  6c  pour  la  Grandeur 
de  fon  Monarque» 
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XVI.   TABLEAU,  i'^^u* 

Ld  'Police  (3^  Ufeuretévéta- 
biles  dans  Taris :^  16 6s. 

C'Eft  encore  ici  une  de  zt% 
chofes,  qu'on  avoir  inuti- 
lement tentées  fous  les  Règnes 
précédens  ,  &  qu'on  ne  peuc 
alTez  lotier  en  celuy-ci.  Les 
vols  6c  les  brigandages  re- 
gnoientdans  Pans  depuis  long- 
temps j  6c  il  fembloitimpo  Jible 
d'y  remédier  ,  en  une  Ville  fi 
étendue ,  fi  peuplée ,  Se  où  Ton 
aborde  d  toute  heure  de  tous 
les  endroits  du  monde.  Cepen- 
dant cela  a  eftéheureufement 
exécuté  de  nos  jours.  Paris 
joiiit  aujourd*nuv  ,  au  dedans 
6c  au  dehors ,  d'une  auflî  gran- 
de tranquillité  que  toutes  les 
G  iiij 
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autres  Villes  du  Royaume  •  & 
c'eft  ce  qu'on  a  voulu  faire  voiJT 
dans  ce  bas- Relief.  LaSeureté 
y  eft  reprefentée  aflîfe  à  cofté 
de  la  Juftice.   Elle  tient  une 
bourfe  ouverte  ,    &  elle  s'ap-^ 
puie  fur  un  Faillcau  de  verges, . 
pour  montrer  qu'elle  fe  foiU 
tient  principalement  fur  TauJ 
torité    des   Magiftrats.    DanS/. 
réloignement  on  apperçoitdes> 
Soldats  qui  font  le  guet,  & 
d'autres  qui    pourfuivent  de^ 
Voleurs, 


:i 
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r  XVII.  TABLEAU,     ne^d. 

coftc  des 

KenouzeUement  d' Alitante    ^'''''"' 
a^'cc  les  Suijfes^  1663, 

CEtte  Alliance  ^  qui  a  com- 
mencé fous  Louis  X  L 
s'elt  ainfirenouvelîée  de  temps 
en  temps.  Les  Suifles  envoyè- 
rent pour  ce  fujet  en  l'année 
1663.  une  célèbre  Ambaflade 
en  France  ,  &  cette  cérémo- 
nie ,  qui  ne  s'eftoit  point  vue 
depuis  Tannée  1601.  fous  le 
Règne  d'Henry  I V.  fe  fît  avec 
de  grandes  folemnitez  dans 
TEglile  de  Paris,  où  le  Roy  ^ 
6c  les  AmbafTadeurs  des  Can^ 
tons  renouvellerent  leurs  fer- 
mens  au  pied  des  Autels.  On 
en  revoit  une  image  dans  ce 
Tableau,  La  France,  couverte 


I 
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d'un  Manteau  Royal ,  tend  ï;|.^  ^ 

main  à  ces  anciens  Alliez  de  la 

Couronne  ,  qui  font  paroiflr^ 

fur  leurs  vifages   combien  ils 

font  fenfibles  â  riionneur  qu'ils^ 

reçoivent. 

f 

i. 
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XVIIL   TABLEAU.    V^^^ 

coltc  des 

Jonciion  des  deux  Mers, 

'Exécution  de  ce  grand 
defTein  eft  figurée  par  cox 
emblème.  Neptune  &  Tliéris 
e  donnent  la  main  ^  Tun  re- 
)rerentant  l'Océan  ,  l'autre  la 
VIer  Méditerranée.  Neptune  a. 
me  Baleine  auprès  de  luy,  par^ 
:e  qu'il  ne  fe  trouve  des  balei- 
les  que  dans  TOcean,  &:  l*on 
^oit  un  Dauphin  prés  de  Thé- 
is ,  parce  que  la  Méditerranée 
?ft  pleine  de  dauphins.  Cette 
Vler  eft  encore  défignée  par 
me  Rame  ,  qui  eft  le  fymbole 
le  la  navigation ,  qui  luy  con- 
fient le  mieux.  Sous  le  règne 
le  Charlemagne  on  tenta  in- 
icilement  une  pareille  jonciion 
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par  le  Rhin  &  par  le  Danub 
François  premier  la  voulut  fai 
re  en  France  ,  au  mefme  ea 
droit  où  on  Ta  faite  anjour 
d'huy  5  mais  fon  travail  fui 
bien-toft  interrompu  ,  &  cet 
honneur  eftoit  réfervé  au  fid 
cle  de  LOUIS  LE  GRAND 


!;  jjn^Q  ^i  i^^  vd  uui^. 
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i    EXPLICATION 

DES 

TABLEAUX 

DU    SALLON 

E  LA  GUERRE. 

E  S  deux  Salions  font 

quarrez  fur  la  largeur 

^Ù  de  la  Galerie ,  &:  de 

mefme      décoration , 

:lairez  chacun  de  fix  Croifées 

retour ,  de  ornez  de  quatre 

>rtes,  dont  il  y  en  a  trois 

|mplies  de  glaces  de  miroirs. 

•ans  le  Sallon  de  la  Guerre 

ornemens  de  la  Frife  font 

h  Trophées ,  des  Foudres  de 

:s  Boucliers.    Il  y  a  quatre 
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grands  Trophées  de  métal  dde 
ré  fur  les  Portes ,   au  deflbaii 
defquels  des  Malques  &  des 
Feftons  difîerens  reprefentent 
les  quatre  faifons  de  rannce. 
pour  montrer   que  le  Roy  ^ 
fait  la  guerre  en  tout  temps. 
Cinq  Tableaux ,  dans  de  riches 
bordures  de  lauriers  ôc  de  pal 
mes ,  occupent  toute  la  voûte] 
un  dans  la  Coupe  au  haut  dli 
Sallon  ,   êc   les  quatre  autres 
dans  les  Ceintres.    On  a  miî 
dans  les  angles  ,    entre   deux 
Trophées  en  relief  de  ftuc  do- 
ré, des  Globes  avec  les  Arme! 
^  la  Couronne  de  France  5  & 
au  delFus  on  a  peint  des  En- 
fans  ,  qui  fonnent  de  la  tronl- 
pette,  &:  qui  foûtiennent  des 
Cartouches    à  fond   vert  reJ 
haufle  d*or ,  ornez  de  la  devifd 
du  Roy.  ^ 

Dans  la  Coupe  de  ce  Sallon, 
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.a  France  eft  peinte  fur  un  nuau 
5e,  tenant  d'une  main  la  Fou^ 
îre,  &  de  Tautreun  Bouclier 
'ur  lequel  eft  l'Image  du  Roy; 
)our  faire  entendre  que  c'eft 
^uy  qui  la  rend  vidorieufe  de 
fes  ennemis  ,  &  qui  la  met  a 
couvert  de  leurs  efforts.  Elle 
^ft  environnée  d*un  Cercle  de 
7ici:oires,  qui  marquent  cha- 
cune quelqu'un  des  grands  fuc- 
ces  des  dernières  guerres  •  mais 
,)articulierement  les  avantages 
[;emportez  fur  l'Allemagne. Les 
mes  tiennent  des  Tableaux,  où 
ont  peints  la  plufpart  de  ces 
iiccés ,   avec  des  Infcriptions 
jui  les  font  connoiftre.  Les  au^ 
res  portent,  comme  en  triom- 
i»he,  des  Etendards,  où  font  les 
irmes   de    Brandebourg  ,    de 
aixembourg,  &  de  Lorraine. 
3elle-cy  tient  une  Couronne 
•le  laurier  Se  des  palmes.  Celle- 
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là  porte  un  Trophée  ,  &  par 
celle  qu'on  voit  tranquillement 
a-ffife  fiir  des  Armes ,  avec  i'E- 
cufl^on  de  Srra{bourg  ,  on  a 
voulu  marquer  la  prife  de  cette 
Ville ,  &  on  luy  a  mis  une  Bran- 
che a'olivier  à  la  main ,  pour 
montrer  la  manière  paifible 
dont  Strafbourg  fut  réduite.  Le 
Cercle  finit  par  une  Vidoire, 
qui  paroift  chargée  de  la  dé. 
poiiille  d'un  des  Chefs  des  en- 
nemis. 

Sur  le  Ceintre  oppofé  auxAp- 
partemens  du  Roy ,  on  a  re- 
prefenté  Bellone  en  fureur, 
dans  un  Char  traîné  par  des 
chevaux  fougueux  ,  qui  fou- 
lent aux  pieds  des  Armes  &:  des 
Hommes.  Elle  eft  précédée  de 
la  Rébellion,  exprimée  par  un 
Soldat  menaçant  ,  qui  élevé 
une  pique  •  6c  derrière  elle  ,  eft 
la  Difcorde,  qui,  avec  des  flam- 
beaux 
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beaux  allumez  \  met  le  feu  à 
des  Temples  &  à  des  Palais. 
On  voie  à  ks  pieds  la  Balance 
de  Themis ,  les  Vafes  facrez, 
les  Autels  ,  Ôc  le  Feu  du  facri- 
fice  renverfez  avec  la  Religion. 
La  Charité  s*enfuit  tenant  un 
enfant  entre  its,  bras  •  6c  la  ter- 
reur que  la  guerre  répand  par 
tout  5  efl  figurée  par  des  Hom- 
mes efFravez. 

On  a  placé  dans  les  trois  au* 
très  Faces  du  Sallon  de  la  Guer.. 
re ,  les  trois  Puiflances ,  qui  s*é- 
coient  liguées  contre  la  Fran- 
ce. L'AllemagnejfurleCeintre 
oppofé  à  celuy  du  Tableau 
précédent  ,  fe  couvre  de  fon 
Bouclier ,  &  Tépée  à  la  main  fe 
imet  en  devoir  de  défendre  la 
Couronne  Impériale  qu^elle  a 
lauprés  d^elle  ^  mais  Tépouvan- 
ite  la  prend  à  rafpecl  d'un  des 
Tableaux  ,  que  tiennent  les 

H 
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ViAoires ,  où  elle  voit  les  Alle- 
mans  repaiTer  en  foule  le  Pont" 
de  Scrafbourg  :  &  fa  frayeur  fe 
commiuiique  à  fon  Aigle,  qui 
a  auflî  les  yeux  tournez  vers 
ce  Tableau.  Un  Soldat  élevé 
TEtendard  de  l'Empire  autour 
duquel  des  Trompettes  fon- 
nent  Tallarme  ,.  comme  pour 
^fTembler  des  troupes.  Un  au- 
tre Soldat  s'efForce  de  fraper 
avec  fa  pique  ^  &  il  y  en  a  qui 
fuyant  ,  &  d'autres  qui  font 
lîiorts ,  ou  renvetfez  fous  des 
canons ,  pour  montrer  les  vains 
efforts  que  fit  TAlIemagne 
dans  les  dernières  guerres ,  la 
perte  de  fcs  foldats ,  &  la  fuite 
de  £qs  armées. 

Au  deffus  des  Feneftres  op- 
pofées  à  la  Galerie^on  voit  TEf- 
pagne  qui  tient  des  deux  mains- 
une  pique  ,  dont  elle  menace 
la  France  5  5c  fon  Lionfe  dreiTe 
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en  ni  giflant.  Mais  on  remar- 
que aifément  la  foiblefl^e  de 
cette  Monarchie  à  Tétonne-. 
ment  &:  à  la  fuite  de  ks  Sol- 
dats ,  entre  lefquels  celuy  qui 
porte  le  Guidon  de  Caftille, 
paroift  terrafle  d'un  coup  de 
foudre.  Plufîeurs  Etendards  de 
difFcrentes  couleurs  ,  expri- 
ment les  diverfes  Puillances, 
qui  recoururent  TEfpagne  ^  & 
pour  marquer  la  réfiftance  que 
tirent  quelques  -  unes  de  k^ 
Places  fortes,  on  a  mis  fur  le 
devant  un  Mortier ,  ^  des  For* 
terefl^es  dans  le  lointain ,  qui 
font  feu  de  toutes  parts. 

La  Hollande  eft  peinte  fur 
TArcade  de  la  Galerie  ,  dans 
Tendroit  le  plus  expofé  aux 
éclats  de  tonnerre  ,  qui  par- 
tent du  Tableau  de  la  Coupe, 
\  Elle  fe  couvre  en  vain  de  foa 
Bouclier.  Un  de  ces  éclats  la 
Hij 
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rcnverfe  fur  fon  Lion  ,  qui' 
d*efFroy  laifle  échape^  de  {qs? 
ongles  la  plus  grande  partie  de 
{qs  flèches.  Un  Soldat  paroift^ 
à  moitié  dans  Teau  fur  le  de-, 
vant,  avec  l'Etendard  de  Hol- 
lande. Présdeluy,  furun  Vaif- 
feau  renverfé  ,  dont  les  mar- 
chandifes  &;  l'équipage  tom- 
bent dans  la  Mer,  on  en  dé- 
couvre un  autre  tenant  fon 
bouclier  &  un  fibre  ,  dont  il 
menace auflî  la  France,  qui  le 
foudroyé  j  êc  de  l'autre  cofté 
on  remarque  plufieurs  Vaif. 
feaux  en  feu  ,  &  des  Hommes 
épouvantez  :  figure  affez  natu- 
relle du  déplorable  eftatoùla 
Hollande  aeflé  réduite,  pen- 
dant la  guerre  3  de  la  perte  de 
ion  commerce  éc  de  Çqs  forces^ 
&  de  la  neceflîté  où  elle  fe 
trouva  de  s'inonder. 
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EXPL ICATIO  N 

DES 

TABLEAUX 

DU    SALLON 

DE   LA   PAIX. 

U  lieu  des  Trophées, 
des  Boucliers  &  des 
Foudres,  qui  ornent  la 
Corniche  du  Sailon  de  la  Guer- 
re, ce  font  en  ccluy-ci  des^ 
Branches  d'olivier  ,  des  Epies 
de  bled  ,  des  Boi  quets  Se  des 
Couronnes  de  fleurs.  Sur  les 
quatre  Portes  on  a  mis,  p-our 
couronnement ,  des  Vafes  avec 
dçs  Enfans,  qui  foutiennejtic 
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des  Feflons  ,  &  des  Trophées 
de  Mufique  •  Se  au  deflTous ,  des 
Telles  de  Mufes ,  avec  les  In- 
ftrumens  des  Arts  libéraux. 
Les  Bordures  des  Tableaux  de 
la  voûte  font  des  tifTus  de 
fleurs  &:  de  fruits  environnez 
de  branches  d'ohvier  •  6c  dans 
chacun  des  angles  eft  une  Ly- 
re, &  une  Couronne  de  France' 
delTus^entre  deux  Caducées, 
avec  deux  Cornes  d'Abondan- 
ce. Plus  haut ,  dans  des  Cartou- 
ches foutenus  par  des  Amours^ 
qui  tiennent  des  Sceptres  &  des 
Couronnes, on  a  peint  les  Ar- 
mes de  France  entourées  de 
Feftons ,  de  fleurs  &:  de  fruits, 

La  France  paroift  à  la  Cou- 
pe de  ce  Sallon  ,  aflîfç  fur  un 
globe,  dans  un  Char  porté  fur- 
un  nuage.  La  Gloire  eft  urr 
peu  au  deiïiis  ,  qui  la  couronne 
4u  Cerck.de  hmmortâlité:  Se 
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la  Paix  fe  préience  à  çlle,  le 
Caducée  à  la  main  ,  pour  rece- 
voir fes  ordres.  De  l'autre  côté 
rAbondance  tire  des  Feftons^ 
d'une  corbeille  qu'un  Amour 
foûtient  ,  pendant  que  deux 
autres  petits  Amours  alTem- 
blent  fous  le  joug  chacun  deux 
Tourterelles  attachées  au< 
Char.  Elles  ont  des  Medailles> 
pendues  au  cou  ,  en  l'une  def. 
quelles  font  les  Armes  de  Fran- 
ce &:de  Bavière,  &  en  l'autre 
les  Armes  de  France  6c  de  Ca- 
ftille ,  pour  défigner  le  mariage 
de  Monfeigneur  le  Dauphin 
avec  la  Prmcefle  de  Bavière^ 
6c  celuy  de  Mademoifelle  avec 
le  Rov  d'Efpagne.  Le  mariage 
de  Mademoifelle  d'Orléans 
avec  le  Duc  de  Savoye  eft  figu- 
ré par  un  autre  Amour,  tenant 
auflî  deux  Tourterelles  aflem- 
blces ,  qu'il  vient  mettre  ibu§ 
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un  troifîéme  joug,  &  qui  por- 
tent fur  des  Médailles  les  Ar- 
mes de  France  êc  de  Savoye. 
L'Hymenée,  accompagné  des 
Grâces  auprès  du  Char ,  atta- 
che à  fon  flambeau  des  Feftons 
de  fleurs ,  qui  tiennent  au  joug 
des  Tourterelles.  L'Allegrefle 
publique ,  fous  la  figure  d'une 
agréable  Bacchante  jouant 
des  cafliagnettes  &  d'un  tam- 
bour de  bafque ,  fe  fait  remar- 
quer plus  bas,  avec  l'Amour  du 
plaifir,  qui  joue  d'une  cimbale 
antique.  La  Concorde  couron- 
née de  fleurs ,  pourfuit  la  Dif- 
corde ,  qui  trébuche  avec  l'En- 
vie. La  Religion  accompagnée 
de  l'Innocence  ,  brûle  de  l'en- 
cens fur  un  Autel ,  au  bas  du- 
quel on  voit  l'Héréfie  renver- 
fëe  avec  fon  mafque  &  Çqs  li- 
vres :  &  la  Magnificence  efl: 
figure'e  par  une  Femme  ,  aux 

pieds 
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pieds  de  qui  l'on  apperçoit  les 
Inftrumens  des  Arts  parmy  des 
Cornes  d'Abondance,  d'oùfor- 
tent  des  Sceptres  6c  des  Cou- 
ronnes, avec  des  Fleurs  &  des 
Fruits.  Elle  montre  à  la  France 
de  fuperbes  Plans  d'édifices. 

L'Europe  Chreftienne  en 
paix  eft  le  fujet  du  Tableau  de 
deiTus  les  Appartemens  de  la 
Reine.  Elle  eft  reprefentée  afl 
fife^  tenant  une  Corne  d'A- 
bondance 6c  une  Tliiare  5  6c  les 
dépouilles  de  T Empire  Otto- 
man font  à  Tes  pieds,  pour  mon- 
trer que  c*eft  la  paix,  que  la 
France  luy  a  donnée ,  qui  Ta 
mifè  en  eftat  de  triompher  des 
Infidèles.  D'un  cofté  la  Juftice 
l'accompagne  avec  une  étoile 
fur  la  tefte ,  fymbole  de  fon 
origine  ^  6c  le  rétablifTeiTient 
des  Arts  eft  figure  par  un  grand 
nombre  de  jeunes  Enfans ,  qui 
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s'occupent  à  diïFerens  éxerci: 
tes  que  les  troubles  avoienc 
interrompus.  DeTautre  cofté, 
pour  exprimer  que  les  profai 
nations  de  la  guerre  font  cefi 
fées  ,  on  a  peint  la  Pieté,  qui 
élevé  une  caflblette  vers  le 
Ciel,  &  qui  prefente  à  un  En- 
fant une  bourfe  ouverte.  Un 
autre  Enfant  a  genoux ,  au  pied 
d'un  Autel  antique  ,  marque  le 
zèle  de  la  Religion  -,  &  Ton  dé^ 
«couvre  un  Temple  dans  le  loin- 
tain fous  de  grands  arbres ,  ima- 
^ede  la  défolation  des  Mona- 
-fteres ,  que  la  guerre  avoir  ren- 
-du  dçferts ,  &  que  la  paix  a  re- 
peuplez.       '^  ' 

'-'  Au  defliis  des  Feneftres  op- 
pofées  à  la  Galerie ,  T Allemai- 
gne  appuyée  fur  un  globe,  re- 
garde la  Religion  ,  qui  eft  dan's 
la  Coupe ,  6c  tend  la  main  en 
mefme  temps  à  un  jeune  En- 
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fant,  qui  luy  apporte  une  Bran- 
che d*olivier  en  figne  de  paix, 
:&  une  Branche  de  laurier  pour 
les  victoires  qu'elle  a  rempor^ 
tées  fur  les  Infidèles.  Ses  Peu- 
ples remercient  le  Ciel  de  ces 
deux  prefens ,  6c  luy  offrent  en 
facrifice  les  dépouilles  des 
Turcs.  II  y  en  a  un  Trophée 
élevé  dans  un  des  coins  du 
Tableau  ^  &  prés  de  la  eft  un 
jeune  Soldat ,  qui  tient  le  cé- 
Jébre  Etendard  de  Mahomet, 
gagné  par  le  Roy  de  Pologne. 
De  l'autre  cofté  ,  prés  de  î' Ai- 
gle de  TEmpire ,  deux  Enfans 
apportent  d'autres  dépouilles  ^ 
êc  le  contentement  de  cette 
Nation  eft  exprimé  par  un  au- 
tre 'Enfant  ,  qui  tient  un  verre 
plein  de  vin,  &  par  des  Hom- 
..mes  &c  des  Femmes  à  table, 
.^qui  lèvent  leurs  gobelets  aux 
fanfares  des  trompettes  &  des 
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mufèttes ,  &  au  bruit  de  rartil- 
lerie ,  &  des  feux  d'artifice.  On 
voit  encore  d'autres  Génies 
qui  fe  jouent  avec  des  Armes, 
&  qui  en  jettent  dans  k  feu. 

L'Efpagne  eft  reprefentée  à 
genoux  5  dans  le  Tableau  de 
defTus  rentrée  de  la  Galerie , 
levant  Its  yeux  &  les  inains  au 
Ciel ,  d'où  elle  reçoit  auffi  une 
Branche  d'olivier  qu'un  Amour 
luy  préfente.  Son  Lion  eft  tran« 
quille  auprès  d'elle ,  &  des  En^ 
fans  attifent  un  grand  feu, 
dans  lequel  ils  jettent  des  Ar- 
mes 6c  des  Etendards.  La  joye 
del'Efpagne  eft  exprimée  par 
des  Danfes  ,  &  par  des  Feux 
d'artifice.  Un  Enfant  ,  à  dCmy 
couche  fur  un  canon ,  chante 
au  fon  de  la  guitare  3  &  un  au- 
tre fe  joue  avec  des  Armes, 
qui  font  par  terre,  parmy  des 
Inftrumens   de  mufique. 
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Dans  le  milieu  du  Tableau, 
qui  eft  oppofé  aux  Apparte- 
mens  de  la  Reine ,  la  Hollande 
à  crenoux  reçoit  fur  fon  Bou~ 
clier  des  Flèches  qu'un  Amour 
luy  apporte,  avec  des  Branches 
d -olivier  y  fymbole  des  Provin- 
ces que  le  Roy  avoit  conquL 
fes  fur  elle  ,  &  de  la  Pais  qu'il 
luy  a  donnée.  Son  Lion ,  avec 
lequel  deux  Enfens  fe  jouent, 
paroift  dépoiiillé  de  tout  ce 
qu'il  avoit  de  farouche.  Ses 
Ma2;iftrats  à  o-enoux  rendent 
grâces  au  Ciel  3  U.  le  rétablifle- 
ment  de  fon  coiiimerce  eft 
marqué  par  fes  Peuples,  qu'on 
voit  occupez  ou  a  conftruire, 
ou  à  équiper  des  VaifTeaux,  &  à 
les  charger  4e  marchandifes, 

VOila  un  léger  crayon  des 
Peintures  de  la  Galerie 
de  VerfaïUes,  2c  de  {<ts  deux  Sal- 
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Ions,  L'ordre  qu  on  areceu  de 
fe  borner,  en  les  expliquant,  à 
une  fîmple  expofition  du  fujec 
&  de  l'ordonnance  ,  n'a  pas. 
permis  de  s'étendre  ny  fur  les 
grâces  du  Coloris ,  ny  fur  la  no- 
blefle  des  Expreffions,  ny  fur 
la  force  &  fur  la  grandeur  du 
Deflein.Et  d'ailleurs  le  difcours 
n'auroit  pu  donner  qu'ujie  foi- 
ble  idée  de  toutes  ces  grandes 
parties  de  l'Art  de  peindre, 
qui  font  ici  dans  le  plus  haut 
degré  de  perfection.  Il  faut  les 
voir  dans  ces  excellens  Ta- 
bleaux, pour  en  reconnoiflre 
toutes  \^^  beautez. 


V.AlNSSA'i^T  Carde  des  MtdMlles 
de  fa  Majejié. 
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